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fleuve Sénégal. Celui-ci est le seul cours d’eau pérenne 

du pays et il fournit la grande majorité des eaux de surface 

mauritaniennes (produites pour l’essentiel en dehors du 

pays, cf. tableau 2). Le reste du réseau est caractérisé par 

un écoulement temporaire (limité à une partie de l’année) 

et discontinu (variable dans le temps et dans l’espace). 

Dans la partie occidentale quelques grands bassins hy-

drographiques peuvent néanmoins être identifiés : Gor-

gol, Garfa, Niorodel, Karakoro. Il s’agit des principaux 

affluents du Sénégal en Mauritanie. Leur régime est sai-

sonnier, mais l’eau est présente chaque année dans leur 

lit et ils forment des unités hydrographiques structurées, 

en accueillant les eaux des oueds environnants. Dans les 

Hodh, les anciennes vallées fluviales forment aussi des 

ensembles morphologiques bien individualisés, mais 

elles sont aujourd’hui caractérisées par un écoulement 

discontinu. Ici comme ailleurs, les régimes plus réguliers 

et importants permettent au tracé de se fixer et de fonc-

tionner à chaque crue utile, mais nombreux sont aussi les 

chenaux d’écoulement modifiés en continu par les pluies.

Une partie du réseau est aréique ; l’eau s’infiltre et les 

cours d’eau se perdent sous les sables. En effet, si le ruis-

sellement apparaît rapidement, n’étant que peu entravé 

par une végétation souvent lâche, l’infiltration est impor-

tante, surtout sur les sols sableux, de même que l’évapo-

ration due aux fortes températures. Dans ces conditions, 

l’écoulement s’arrête rapidement.

Une partie significative du réseau est néanmoins  

endoréique : l’eau rejoint les petites dépressions et de  

nombreuses surfaces d’eau apparaissent pendant  

la saison des pluies ; à celles-ci s’ajoutent celles ali-

mentées par les eaux souterraines. Le plus souvent 

temporaires, ces plans d’eau présentent des caracté-

ristiques (profondeur, surface, qualité de l’eau) variables 

d’une année à l’autre. Pour les plus étendus (superficies  

supérieures à 1 km2), des informations sont dispo-

nibles, permettant le suivi de leur évolution au cours  

d’une saison pluvieuse, ainsi que de leurs variations 

interannuelles. 
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Sources :
Les données graphiques (cours d'eau et zones inondables) ont été acquises en 2008, auprès du Ministère des 
Mines et de l'Industrie. La dénomination des cours d'eau a été ajoutée à partir des cartes 1/200.00 de l'IGN et des 
enquêtes terrain. Nous avons essayé d'identifier tous les cours d'eau cités dans les documents bibliographiques 
consultés, ainsi que quelques oueds remarquables indiqués par nos interlocuteurs sur le terrain.
Des corrections ont été apportées aussi à la couche des zones inondables. Par comparaison avec les cartes IGN,
certaines ont été supprimées. Il convient, enfin, de souligner que, à exclusion des surfaces les plus méridionales, 
la plupart des aires ici identifiées comme inondables sont classées par l'IGN comme « terrain humide », « terrain 
occasionnellement en eau », « zone occasionnellement inondable ». 
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